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Le quartier-maître général Luden-
dorff est mis à" là retraite comme un vul-
gaire ratapoil archi-usé par la vie de 
caserne et qui n'est plus bon à. rien. Le 
chef qui était en quelque sorte l'âme 
du grand état-major boche et dont toute 
l'Allemagne ne se lassait pas de célé-

- brer le puissant génie organisateur se 
trouve ainsi relégué dans son coin. Il 
s'en va comme ont dû s'en aller avant 
lui tant de ministres et de sous-minis-
tres du kaiser. Sa gloire, qui avait sem-
blé s'élever si haut qu'elle éclipsait 
celle du feld-maréchal Hindenburg lui-
même, achève de s'évanouir .lamenta-
blement dans l'ombre sinistre de la dé-
route militaire allemande. Sic transit... 
Et. cette déchéance d'un grand homme 
de guerre, c'est en réalité la déchéance 
de toute une armée, de toute cette for-
midable et terrible armée allemande 
qui ne prétendait à rien moins qu'à 
la conquête de l'univers. 

* Il y a quelques mois encore, Luden-
doriï et Hindenburg étaient les deux 
plus importantes personnalités de l'em-
pire, lis n'étaient pas . seulement au-
dessus du gouvernement, mais au-des-
sus de Guillaume II lui-même. L'auto-
rité personnelle du kaiser s'effaçait 
humblement devant la double autorité 
du généralissime boche et de son quar-
tier-maître général. Le fameux duum-

• virât Hindenburg-Ludendorff consti-
tuait le véritable pouvoir souverain, ce-
lui qui donnait les ordres et qui les im-
posait, celui qui choisissait les minis-
tres et qui les renvoyait dès qu'ils 

lavaient cessé de plaire, celui qui diri-
^geait les négociations de guerre et de 

paix. La volonté de Ludendorff et de 
Hindenburg était la suprerha lex du 
régime impériale-militariste allemand. 
Il est manifeste que, aujourd'hui, les 
choses sont bien changées de l'autre 
côté du Rhin. Le grand état-major bo-
che a perdu tout son prestige et tout 
son crédit depuis qu'il est apparu 
comme incapable de vaincre. La défaite 
des hordes germaniques a marqué la 
fin de tout un système de gouverne-
ment. Il y a là quelque chose d'écroulé 
et qui ne se relèvera plus. 

j Ludendorff tombe victime de cet ef-
>fondremen(t du militarisme d'outre-
Rhin. Quant à son copain Hindenburg. 
il n'est plus guère question de lui parmi 
ces populations de l'empire qui l'en-
censaient naguère si fort. Ou bien^sî 
,1'on s'occupe du généralissime, c'est 
pour le vouer aux gémonies. L'Allema-
gne maudit amèrement le grand chef 
ou'elle encensait avec un enthousiasme 
allant jusqu'au plus extravagant délire. 
Les colères grondent là d'où montaient 
jadis d'incessantes acclamations. Le 
militarisme boche succombe et le kai-
sérisme ne tardera pas, qu'il le veuille 
ou non, à suivre son exempte. Le pre-
mier était en effet l'armature du second 
et le second ne peut rien sans te pre-
mier. La retraite du quartier-maître gé-
néral du grand état-major boche sera 
donc suivie un jour ou l'autre de la re-

traite du kaiser. Et déjà l'on s'imna-
J^ient.e là-bas de voir mie riermhle cabo-

nn impérial fait tant de manières nour 
renoncer à une couronne qu'on lui ar-
rachera demain. 

TAMTLLE PERDY. 

L'idtervefllisn hHHliis m Russie 
Les Japonais bousculent 

les bolcheviks en Sibérie 
Tokio, 27 Octobre. 

Le ministre de la Guerre annonce que l'en-
nemi qui menaçait Pocliikalès et Blagovest-
chenslc a été dispersé vers le Nord, sans lais-
ser de traces. Les Japonais se sont emparés 
da quarante fusils et de dix mille cartouches 

/ sa.ns éprouver eux-mêmes aucune perte. 
fr. «s» • 

' M liiisi oti GemUé 

prlsmeelaire loferaîlie 
Londres, 27 Octobre. 

Les résolutions suivantes ont été votées à 
l'unanimité au cours de la semaine, par la 

■ Conférence des sections française, italienne, 
■ belge et britannique du Comité parlementaire 
interallié : 

1» n est essentiel que les nations unies mainte-
nant dans la lutte pour la liberté, maintiennent 
l'étroite et cordiale association qui existe ento: 

; elles jusqu'à ce que les dangers encore mena-
' cants aient été détournés par la défaite complète 
, des puissances ennemies, et que les risques do 
voir se renouveler, à l'avenir, des malheurs sem-

. niables à ceux qui accablent maintenant l'huma-
nité, aient été écartés; 

2» H est d'une suprême importance que les 
•w gouvernements des nattons actuellement asso-

ciées dans la lutte pour la liberté commencent 
dès maintenant, à élaborer en consultations le 
projet pour l'établissement, après la guerre, d'une 
organisme destiné à assurer l'existence et le dé-
veloppement de la Société des Nations comme 
moyen propre à assurer une paix durable, proté-
gée par l'action conjointe des nations libres; 

8» Que la reconstruction de l'Europe centrale 
doit avoir li-fcu sur la base des nationalités, en 
tenant compte a la fols du "droit des îieuples à 
disposer cle leur destinée et des sauvegardes In-
dispensables à la paix permanente de l'Europe; 

4" Que les pertes de tonnage marchand dues à 
la guerre soient réparées autant que possible par 
la remise du tonnage ennemi; 

5" Le Comité prie les gouvernements associés 
d'instituer sans retard une Commission chargée 
d'élaborer les propositions de législation interna-
tionale de l'air, ayant pour objet l'organisation 
de routes aériennes déterminées. 

Propos de Guerre 

Les coslre-sllapes aiiewlneat toutes rpsséfis 
L'activité sur le front de Verdun 

J'avais appris sa mort l'autre jour et cela^ 
m'avait profondément impressionné. 

Une jalie fille qui meurt, ça fait toujours 
quelque chose. Saleté de grippe, tout de 
même ! 

Je la revoyais légère, brillante, harmo-
nieuse, évoluer à la lumière crue de la 
rampe. Ce n'était pas une grande artiste, 
peut-être même pas une artiste du tout, mais 
elle dansait agréablement et elle avait un 
corps admirable... 

Je passai hier dans la rue Saint-Ferréol en 
philosophant sur le néant humain, quand au 
coin d'une rue, tout à coup, je la vis devant 
moi. 

Sur le moment, je crus à une hallucina-
tion, à quelque phénomène psychique. Mais 
non, c'était bien elle, fraîche et souriante, 
sous un adorable chapeau, et qui me tendait 
sa petite main gantée. 

— Vous n'êtes donc pas morte iï 
— Comme vous voyez. 
— On me l'avait dit. 
— Je le sais. 
— Les journaux l'ont annoncé. 
— Je le sais. 
— Mais vous avez été malade gravement ? 
— Pas le moins du monde. Je ne me suis 

jamais mieux portée. 
— Alors, pourquoi vous avoir tuée ainsi \? 
Elle me regarda en souriant. 
— Ecoutez, vous êtes un ami et je compte 

sur votre discrétion... Je vais débuter bien-
tôt dans la grande revue de Machin. Les 
temps sont durs, la. publicité coûte cher ; 
alors, n'est-ce pas, on se débrouille comme 
on *peut. 

Et comme je restais muet, un peu choqué 
tout de même : 

— Et puis, vous savez, ajc-uta-t-elle, c'au-
rait bien pu être vrai, après tout. Alors, c'est 
à peine si j'ai menti. 

ANDRE NEQIS 

Les Pa^s Neutres 
LES REVENDICATIONS DU DANEMARK 

SUR LE SLESWIG 

Copenhague. 27 Octobre. 
Le discours vigoureux par lequel le dé-

puté des Sleswigeois-Danois, M. Hensen, a 
demandé au Reichstag allemand la restitu-
tion au Danemark du Sleswig septentrional, 
retient l'attention de tous les Danois. Avec 
ce discours, écrit le Politiken, la question du 
Sleswig est entrée dans sa phase dernière et 
décisive. Aucun Danois n'a jamais douté que 
l'accomplissement du désir des nationaux du 
Sleswig ne put avoir lieu qu'à la suite de 
l'approbation du principe des nationalités. 

UNE DECLARATION ENTENTOPKtLE 
A LA CHAMBRE ESPAGNOLE 

Madrid, 27 Octobre. 
Un grand débat a eu lieu à la Chambre. Le 

comte Romanonès a affirmé sa politique en-
tentophile et il a déclaré que l'Espagne doit 
tourner les yeux vers les Etats-Unis, d'où 
viennent de précieux enseignements, si l'on 
veut arriver à la paix durable. L'Espagne 
sans hésiter doit prendre position. 

Les déclarations du comte de Romanonès 
ont produit une sensation profonde. 

M. Pédrogal, au nom de la minorité réfor-
miste, a condamné la politique de neutralité. 

Londres, 27 Octobre. 
M. Arthur Henderson, le.leader travailliste, 

accompagné de son secrétaire et d'un ami 
belge- avait voulu prendre passage à bord 
d'un navire pour se rendre sur le continent, 
devant y assister à une conférence, mais les 
membres de l'Union des marins et chauf-
feurs ont refusé de les transporter. M. Hen-
derson et ses amis sont retournés à Londres. 

— De noire, correspondant particulier — 

Paris, 27 Octobre. 
Sous l'influence implacable de la parole 

nette du président Wilson, les empires de 
proie sont plongés dans le désarroi inté-
rieur le plus profond. L'artificielle Autri-
che-Hongrie se désagrège irréparablement, 
lamentablement, pendant que le vent du 
désastre commence à ébranler la puissance 
de Vodieuse Prusse et de ses sinistres re-
présentants. 

Autour des intentions de Guillaume 11, le 
mystère subsiste encore, mais Ludendorff, 
sous-ordre du seigneur de la guerre, est 
obligé de disparaître dans les premiers tour-
billons de la tourmente qui ne fait que 
commencer. L'effervescence populaire com-
plique, singulièrement les insurmontables 
difficultés que la note wilsonienne crée aux 
gouvernements austro-boches, placés au-
fourd'hui dans une posture où l'hypocrisie 
diplomatique n'est plus une ressource, où 
les échappatoires les plus subtiles sont dé-
pourvues de toute verjlu. 

Et sur l'ensemble du front, les armées al-
liées ne laissent aucun répit à l'ennemi. Ce-
lui-ci multiplie désespérément ses efforts 
pour retarder la débâcle. Non seulement, il 
défend pied à pied, au prix de lourdes per-
les, le terrain qu'il doit céder sous nos 
coups répétés, mais il lente de réagir avec 
toute la force de ses énergies assemblées. 
Certes, sa défensive est violente et achar-
née, mais elle ne pourra longtemps se pro-
longer. 

La colossale entreprise de brigandage 
des empires centraux a complètement 
échoué. > 

L'heure qui approche sera celle de l'im-
mortelle iuslice. 

■ MARIDS RICHARD. 

Communiqué officiel américain 
27 Octobre (après-midi). 

Au nord de Verdun, l'ennemi a re-
nouvelé, sans succès, ses tentatives 
pour regagner le terrain perdu au cours 
des derniers combats. 

Hier soir, une attaque lancée avec des 
forces importantes contre nos positions 
entre BanthevUle et le bois de Rappes 
a été brisée par le feu de notre artille-
rie, avant d'avoir atteint nos Kgnes. 

JÏ'VV^VVVWVVVYOVWVVVVVVVVVVVVVVVVVV 

! 1. bé7° JOUR DE GUERRE 

Paris, 
Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

27 Octobre^ 

Pendant la nuit, les troupes de la 
première armée ont redoublé d'eî-
îorts sur le front compris entre 
l'Oise et la Serre. 

L'ennemi, ébranlé par les combats 
d'hier, a fléchi sur toute la ligne et a 
dû se replier vers le Nord, abandon-
nant les positions qu'il occupait. 

Nous avons conquis Mont-d'Ori-
gny, Origny-Sainte-Benoîte, Courju-
melles et Chevresis-Monceau, ainsi 
que de nombreux points d'appui for-
tifiés entre ces villages. 

Sur notre droite, nos unités ont 
franchi le Péron et progressent vers 
le Nord-Est. 

Nous avons pris la cote 117 et la 
Sucrerie, à quinze cents mètres à 
l'est de Pdchecourt. 

Le chiffre de nos prisonniers s'est 
encore accru. 

Sur le front de la Serre, la 10e ar-
mée, appuyant le mouvement de la 
lro, a également réalisé des gains. 

Nous avons franchi la Serre à 
l'est d'Assis, et pénétré dans les tran-
chées allemandes. 

A l'est de Sissonne, une violente 
contre-attaque allemande dans la ré-
gion de la ferme Marguigny a été 
brisée par nos feux. 

La lutte d'artillerie continue, très 
vive, sur le front Banogne-Nan-
teuil. 

Le chiffre des prisonniers que 
nous avons faits, dans les combats 
du 25 et du 26, entre Sissonne et 
Ghâteau-Porcien, dépasse deux miUe 
quatre cent cinquante, dont cin-
quante et un officiers. 

Nuit calme sur le reste du front 
-VVVVVVVVVWWVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

A l'est de la Meuse, un âpre combat 
s'est poursuivi dans le bois Bell eu. " 

En Woevre, sur le front de la 2" ar-
mée, vive activité d'artiUerie. 

Communiqué officiel anglais 
2-7 Octobre (après-midi). 

Dans la soirée d'hier, à la suite d'un 
violent bombardement, l'ennemi a dé-
clanchô une vigoureuse contre-attaque 
en force contre nos positions sur le che-
min de fer immédiatement au nord-
ouest du Quesnoy. 

Nous avons complètement repoussé 
l'attaque, en infligeant de lourdes per-
tes à l'ennemi par le feu de notre in-
fanterie et de nos mitrailleuses. 

La manœuvre franco-
anglo-américaine 

Paris, 27 Octobre. 
G est entre l'Oise et l'Aisne qu'une décision 

paraît imminente. 
Les trois armées françaises qui tiennent le 

secteur compris entre les deux rivières opè-
rent un mouvement de conversion à droite, 
transportant la bataille sur ReUiel et mettant 
Gouraud en mesure d'intervenir à son tour 
une nouvelle fois. 

Ce résultat obtenu, ce serait la possibilité 
pour l'armée franco-américaine d'Argonne, 
de dessiner une menace d'enveloppement con-
tre la ruée allemande qui lui fait face et qui 
serait également aux prises de flanc avec 
Gouraud. 

Les attaques échelonnées des trois armées 
françaises du Centre, Debeney, Mangin, Guil-
laumat, font converger sur Hirson leurs me-
naces et leurs succès. Liées aux attaques bri-

tanniques de la région de la Sambre et de 
l'Escaut, elles constituent une manœuvre uni-
que aux effets formidables qui briseront les 
dernier sursauts de la résistance ennemie. 

Les deux ailes de l'armée de l'Entente ~A'it 
frémissantes : celle du Nord, de réalisai l:, 
prochaines, la pouvant précipiter vers fcionj? 
et Maubeuge avec des menaces évidentes con-
tre la trouée de Chimay ; celle de l'Est, d'es-
poirs plus éloignés, mais tout de même per-
mettant d'aider à une solution qui. détermi-
nerait l'effondrement de l'empire d'Allema-
gne. 

ÉIËji répare à repisser 
i Ses liés 

Les Allemands résisteraient à Anvers 
Amsterdam, 27 Octobre. 

On mande de Rossendaal au Maasbode 
que de nouvelles troupes allemandes arrivent 
ir.eessammeaiit d'Allemagne à Anvers. 

On croit que les Allemands ont l'intention 
de résister dams cette ville. 

Tout le pays entre Anvers et Satot-Geerte-
dergen est inondé. 

Des orateurs allemands du parti social-
démocrate sont arrivés à Bruxelles, se ren-
dant au front pour encourager les troupes. 

D'un autre côté le oorrespondaixt du jour-
nal annonce qu'une centaine d© civils alle-
mands ont quitté Anvers rentrant en Allema-
gne. 

La mise en état de déiense de Metz, 
de l'Alsace et de la vallée dn Rhin 

Paris. 27 Octobre. 
Le Petit Parisien souligne la perplexité do 

l'état-major d'Hindenburg qui ne sait plus 
comment fixer définitivement notre offensive 
et redoute l'invasion de l'empire ; il orga-
nise fébriement une résistance désespérée 
autour de la forteresse de Metz. 

Il a transfiormé la Lorraine annexée et une 
partie de l'Alsace en un vaste camp retran-
ché, capable de se suffire à lui-même ; il 
accumule le matériel et les travaux défensifs 
entre Pont-à-Mousson et Avricourt ; iO. cons-
truit de formidables lignes au nord 1 de la 
Seille ; plusieurs autres lignes sont garnies 
de réseaux électriflés dont l'énergie est four-
nie par &a puissantes machines à haute ten-
sion, fonctionnant vingt-deux heures par 
jour. 

De son côté, le Matin publie la dépêche 
suivante de Genève : 

Des travaux de mise en état de défense 
de la vallée du Rhin ont été entrepris. Par-
tout on creuse des tranchées et deux ponts 
de bateaux ont été jetés sur la fleuve à Kehl, 

< Le chancelier «de l'empire doit faire un 
rapport au moins une fois par an devant le 
Reicbstag, et par écrit, sur la situation de 
l'em;iiro allànand et ses relations interna-
tior•''••s. » - , , • • 

« r la demande du Reicbstag, les docu-
ments et informations relatifs a des objets 
déterminés doivent être soumis complète-
ment au Reicbstag et, sur la demande de ce 
dernier, les rapports doivent être faits en 
tout temps sur les questions particulières. » 

M. Muller Meinihg'en, radical, réclame que 
la responsabilité morale- dù chancelier soit 
transformée en responsabilité de droit pu-
blic. Tous les actes administratifs et politi-
ques du grand quartier général et des géné-
raux commandants devront être accomplis 
sous la responsabilité du chancelier de l'em-
pire. 

inîtimp 
lofriÉs-Èap 

Ludendorff démissionne. - L'Empereur d'Autriche 
obligé de quitter tienne 
Zurich, 27 Octobre. 

La Cermania annonce que le Comité mi-
nistériel de guerre a délibéré sans interrup-
tion depuis vendredi matin, sous la prési-
dence du chancelier. 

Plusieurs ministres étaient d'avis d'ajour-
ner toute réponse à la note Wilson jusqu'à 
ce que l'Entente ait fait connaître les condi-
tions de l'armistice, mais l'avis a prévalu que 
l'Allemagne devait répondre au président 
Wilson. 

Un grand Conseil de la Couronne 
Zurich, 27 Octobre. 

Hier, a eu lieu à Berlin un grand Conseil 
de la Couronne, auquel participa le kron-
prinz, tous les secrétaires d'Etat, le chance-
lier et les membres du Cabinet de guerre 
étaient présents. 

Auparavant, avait eu lieu une séance ex-
traordinaire du Cabinet de guerre. 

Une première réponse au président Wilson 
a été élaborée et dans les milieux parlemen-
taires, on déclare que le gouvernement im-
périal considère la note du président des 
Etats-Unis comme susceptible d'amener la 
cessation des hostilités et la paix. 

Les socialistes exigent que les garanties 
demandées par M. Wilson, relativement au 
régime autocratique allemand, soient rem-
plies loyalement. 

Les radicaux adoptent un point de vue 
analogue et déclarent que le gouvernement 
doit tout mettre en œuvre pour amener la 
conclusion de la paix à brève échéance. 

Décisions importantes 
Zurich, 27 Octobre. 

Au cours du Conseil de la couronne qui 
a eu lieu à Berlin sous la présidence du 
kaiser, des décisions extrêmement importan-
tes ont été prises. 

Une agitation sans bornes règne au Reichs-, 
tag, les fractions siègent en permanence. 

Des informations reçues simultanément de 
Vienne et de Berlin signalent que d'impor-
tants changements vont avoir lieu au grand 
quartier général, au ministère de la Guerre 
et au cabinet militaire du kaiser. Une grande 
nervosité règne dans les milieux militaires 
allemands à cause des décisions prises, hier. 

L'ennemi ans abois 
Zurich, 27 Octobre. 

La Gazette de Francfort et la Gazette de 
Cologne ont publié ce matin des commentai-
res prétendant que jamais, depuis les guerres 
napoléoniennes, pareille honte n'avait été in-
fligée à l'Allemagne, mais que le tout était 
de savoir si oui ou non, l'empire était forcé 
d'accepter les conditions des Alliés. 

Les mêmes journaux laissaient entendre 
que pour arriver à la paix, il n'était pas né-

cessaire dé conclure au préalable un armis-
tice. 

Le but du gouvernement semble être -de sau-
ver ses armées à tout prix. 

Les manifestations populaires 
en Allemagne 

ZuEich, 27 Octobre. 
Selon le Vosksrecht de Zurich, de gran-
des démonstrations poulaires ont eu lieu à 
Elberîeld, Hagen, Gelsenkirchen, Solingen, 
Bociium et Iserlohn. 

Partout, des masses énormes d'ouvriers 
et d'ouvrières ont manifesté en faveur de 
Liebknecbt 

I « lorff 
Bâle, 27 Octobre, 

On mande de Berlin- (officiel) : 

Sa Majesté l'empereur et roi accep-
tant la demande de retraite du général 
d'infanterie Ludendorff, premier quar-
tier-maure général, commandant en 
temps de paix la 25s brigade d'infante-
rie, l'a mis à la disposition. 

Sa Majesté, par ordre au général, a 
décidé en même temps que le régiment 
d'infanterie du Bas-Rbin, n° 33, dont 
le général était le chef depuis assez 
longtemps, porterait désormais le nom 
de Ludendorff. 

Le communiqué n'est plus 
signé Ludendorff 

Bâle, 27 Octobre. 
Le communiqué allemand de cet- aj>rès-

midi, au lieu de la signature habituelle du 
premier quartiier-maîtee général Ludendorf, 
porte déjà comme signature : Le chef cPélat-
major des armées en campagne. 

La Démocratisation de l'Allemagne 
- Les modifications à la Constitution 

Bâle, 27 Octobre. 
On mande <3e Berlin, 26 octobre : 
Le Reichstag a discuté les projets de loi 

concernant la modification de l'article 11 de 
la Constitution. Les socialistes indépendants 
ont proposé i'adjonction suivante à l'arti-
cle 1§ : . v 

L'Empereur obligé de pitter Vienne 
Londres, 27 Octobre. 

M. Charles Tower télégraphie de La Haye, 
au Daily Mail : 

Des télégrammes de Vienne annon-
cent que l'empereur et la famille impé-
riale sont sur le point de quitter la ca-
pitale de l'Autriche « pour une longue 
résidence ». 

Le départ de la famille impériale est 
considéré ici comme la fin véritable de 
la monarchie dualiste. 

On pense que l'empereur Charles a 
l'intention de se fixer à Budrpest d'une 
façon permanente et d'en faire sa capi-
tale, en prenant seulement le titre de 
roi de Hongrie. 

Si la chose était exacte, elle signifie-
rait que la tentative de îédéraliser l'Au-
triche est complètement abandonnée. 

Vers la débâcle finale 
Rome, 27 Octobre. 

Les journaux sont unanimes à dire que l'ar-
mée autrichienne est la seule chose qui, dans 
l'Empire, soit restée intacte. Les nouvelles de 
l'intérieur parviennent difficilement au front. 
Une cloison étanche existe" entre l'armée et 
les populations de l'Empire. 

* Les journaux ajoutent que l'armée est le 
dernier pilier qui soutienne l'édifice. L'armée 
battue ou démoralisée, et il faut souhaiter 
que ce soit le plus tôt possible, l'Empire aura 
vraiment cessé d'exister. 

Le comte Andrassy, 
chef du gouvernement 

Bâle, 27 Octobre. 
On mande de Vienne, 26 octobre : 
La Gazette de Vienne, journal officiel, pu-

blie '.une lettre de l'empereur, nommant le 
comte Andrassy, ministre de la maison impé-
riale, ministre des Affaires Etrangères et pré-
sident du ministère commun. 

Le nouveau ministère 
formé pour faire la pais 

Bâle, 27 Octobre. 
La démission du comte*Burian a été ac-

ceptée. 
Suivant les journaux cle Vienne, M. Lam-

masch, qui a été définitivement chargé par 
l'empereur de former un Cabinet de liquida-
tion sans couleur politique, avec caractère 
provisoire, a continué ses pourparlers avec 
les chefs de partis. On dit que M. Lammasch 
pourrait donner déjà ce soir des indications 
satisfaisantes à l'empereur, qui vient faire à 
Vienne un court séjour. 

M. Lammasch aurait l'intention de former 
im Cabinet qui chercherait à conclure la paix 
le plus rapidement possible et de transmettre 
les affaires du gouvernement central aux 
gouvernements nationaux, tout en sauvegar-
dant les intérêts communs. 

Les désordres continuent à Budapest 
et les troupes refusent d'intervenir 

Bâle, 27 Octobre. 
Le Lokal Anzeiger confirme que des scènes 

révolutionnaires se sont produites à Buda-
pest. 

De nombreux cortèges de manifestants ont 
parcouru les rues de la ville, drapeaux en 
tête, et acclamant la libre Hongrie. 

Pour empêcher les manifestations, les auto-
rités réquisitionnèrent la police, et les trou-
pes, mais celles-ci refusèrent d'intervenir. 

Les Allemands d'Autriche 
forment un gouvernement 

.Zurich, 27 Octobre. 
D'après une nouvelle dépêche, le Comité 

exécutif des partis allemands d'Autriche, 
constitué en gouvernement provisoire, a dé-
cidé d'envoyer à M. Wilson une note séparée. 

mm 
Les ports autrichiens bombardés * 

par les avions italiens 
Rome, 27 Octobre. 

Le bureau du chef d'état-major de la Ma-
rine communique : 

La semaine dernière, l'aviation de la Ma-
rine italienne a effectué de fréquentes recon-
naissances sur les côtes albanaises et sur les 
lignes de l'arrière de l'ennemi jusqu'au delà 
d'Antivari. 

Le 22 octobre, une escadrille d'hydravions 
a bombardé ie hangar de Lagosta l'attei-
gnant en plein et une escadrille composée de 
quarante-trois appareils, doat treize améri-
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DEUXIEME PARTIE 

Un chauffeur d'automobile, doot une cas-
quette à large visière cachait tout le haut 
du visage, lui tendit un pli cacheté, sans 
prononcer un seul mot 

Et, par discrétion, il demeura sur le pa-
,ii

e
r. *~ 
Jeanne décacheta l'enveloppe d'une main 

fébrile, saisie d'un triste pressentiment. 
Dès l'a lecture des premiers mots, ses 

traits se crispèrent, elle devint blême, ses 
lèvres tremblèrent. 

— Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! jeta-t-elle 
frémissante, qu'est-il arrivé î 

Elle venait de lire ceci : 
« Mon amie, 

« Je viens d'être victime accident terri-
ble. Atteint par court-circuit, électrocuté, 
paralysé du côté gauche. Transporté hô-

ReproductJoD autorisée seulement pour les Jour-
riaus ayant traite avec 1? Société des Gens de Lettrés, 

pitaf Boucicaut, j'attends impatiemment vo-
tre venue. 

« Prenez la voiture du chauffeur qui vous 
portera ce billet et venez, vite... Je veux 
vous voir. Jules M... ». 

— Quel affreux malheur ! Mon pauvre 
ami 1 s'écria Jeanne, sans pouvoir retenir 
des larmes de désespoir. 

Puis, s'adressant au chauffeur, elle dit 
d'une voix brisée : 

— J'y vais, monsieur, j'y vais tout de 
suite ; attendez-moi quelques minutes seu-
lement. 

Elle rentra précipitamment dans son lo-
gement, prit un peu d'argent, jeta sur sa 
tête une dentelle noire et descendit m hâte. 

Le chauffeur la guida vers une voiture 
automobile fermée, lui en ouvrit la porte 
toute grande et la poussa brusquement" à 
l'intérieur du véhicule. 

Puis il s'élança sur le siège et démarra 
en vitesse d-u côté du parc Montsouris. 

Un cri de détresse retentit à l'intérieur de 
la voiture. 

Au moment où Jeanne entrait dans le 
véhicule, deux mains lui avaient saisi bru-
talement l'es poignets, l'attirant avee force, 

Elle aperçut vaguement deux hommes 
blottis sur la banquette du fond. 

Mais le cri d'épouvante qui jaillit de-ses 
lèvres fut étouffé par une large main appli-
quée sur la bouche ; un tampon d'ouate 
s écrasa sur ses narine ; l'odeur violents 
du chloroforme la fit haleter deux secondes. 

Une sorte de brouillard grisâtre obscurcit 
ses yeux, toute sensation s'abolit en elle et 
son corps s'affaissa, inerte, sur la banquette 

L'auto roulait à vive allure. Elle franchit 
bientôt les fortifications à la porte d'Italie, 
continuant sa course dans fa direction de 
Villejuit. 

Jusqu'alors, les deux hommes qui ve-
naient de perpétrer cet audacieux anlève-
ment étaient demeurés silencieux. 

— L'un d'eux dit enfin : 
— Alors, t'es content, vieux ff. repartit 

son compagnon. 
— Oui, mon petit, pour le moment du 

moins. 
« Mais tout n'est pas fini ; nous ne pou-

vons pas arriver là-bas avant la nuit Or, 
les jours sont longs en cette saison. 

— Sûr, le bourguignon ne se couche pas 
avant huit heures et demie. 

— Et ii en est cinq seulement On a le 
temps de moisir dams cette boîte roulante. 

— Heureusement qu'on a de quoi bouffer, 
ça nous distraira toujours un peu. 

— Tu parles. D'ailleurs, on s'arrêtera un 
bon moment dans le bois, c'est convenu. 

— M'étonne pas, t'as tout prévu, comme 
d'habitude. 

— Oui, la môme en a pour cinq heures, 
à peu près, à dormir comme une bûche. 

En achevant, Finot, car c'était lui, se pen-
cha par la portière pour glisser au chauf-
feur : 

s-a Tu peux rouler eg douce, maintenant 

Descends vers la Seine, jusqu'à Ivry, tu 
traverseras le pont d'Alfortville, celui de 
Charenton et tu rejoindras la route de Gra-
velle. 

« Tu t'arrêteras dans le bois, avant d'ar-
river à Jainville, nous boufferans par-là, 
sur l'herbe. 

— Compris, répondit simplement Cosmé-
tique, mué en chauffeur. 

Il ralentit aussitôt l'adure de l'auto, pre-
nant plaisir à se promener dans la ban-
lieue, tout embaumée des senteurs péné-
trantes des lilas encore fleuris. 
, Vers sept heures, il passa près du plateau 
de Gravelle, parcourut encore deux cents 
mètres environ, puis stoppa dans une allée 
déserte. 

Descendu de son siège, il vint ouvrir la 
portière, jeta un coup d'œr? à l'intérieur de 
la voiture et ricana : 

— La donzelle fait des rêves, hein ? 
— Probable, affirma l'Haricot, en sor-

tant du véhicule. Elle rêve de moi, je 
parie ! 

— Farceur ! jeta Finot, en mettant pied 
à terre. 

Un instant après les (rois gredins dé-
pliaient une serviette, déballaient d'abon-
dantes provisions de bouche, tirées d'une 
petite mannette d'osier, puis commodément 
assis sur l'herbe, ils commençaient à man-
ger de bon appétit. 

Ce repas copieux, largement arrosé, les 
mit ek belle humeur. 

— Tout de même, la vie a du bon, dé-
clara Cosmétique, repu. 

— Tu parles 1 amplifia Finot Avec de la 
galette !... 

— Oh 1 y a tout de même de fichus quarts 
d'heure, rectifia l'Haricot, en portant la-
main à son front, à perse cicatrisé. 

— Oui, oui, les coups de trique, c'est bru-
tal, approuva Finot, ça cogne ! 

— Parle pas des cognes, mon vieux, re-
partit l'Haricot, frissoniaant, j'ai toujours 
peur de ces oiseaux-là. 

— Baste ! on se tire de leurs griffes, 
conclut Cosmétique. La preuve c'est que tu 
es là, mon petit poteau ! 

— Allons, allons, les agneaux, assez de 
boniments, conclut Finrat, en considérant 
les cimes des arbres sur lesquelles se 
jouaient les derniers rayons pourpres du 
couchant. 

<( Le temps d'aller là-bas, en douce, il sera 
l'heure de débarquer la môme. 

« En route ! » 
Les trois hommes reprirent aussitôt 

leurs places respectives dans l'auto. 
Cosmétique, traversa bientôt le passage à 

niveau de Joinvili'e^et s'engagea dans la 
grande rue. 

Le crépuscule commençait d'étendre ses 
ombres douces sur le paysage. Le silence 
nocturne s'appesantissait sur les villas des 
alentours, la campagne devenait déserle. 

L'automobile s'arrêta enfin devant la 

porte du pavillon loué récemment par Cos-
métique. 

— Restez-ià, ordonna Finot. à voix basse, 
je vais éclairer la tunne. 

<( Et surtout pas de bruit, ouvrez l'œil 1 » 
Puis l'aigrefin pénétra dans la propriété, 

ouvrit à deux battants la porte du vestibule, 
monta au premier étage, alluma une bougie 
et la posa sur le palier, de façon à éclairer 
l'escalier. 

Il revint ensuite à la voiture. 
— Allez remquer les environs, chacoa 

(Tun côté, ordonna-t-il. 
L'Haricot s'éloigna vers la Marne, Cosmé-

tique remonta la petite rue. 
Ils réapparurent bientôt, marchant à pas 

de loup. 
— Rien, fît l'un. 
— Personne, ajouta l'autre. 
— Alors, allons-y, prenez-fa sous les bras, 

ie tiendrai les jambes. Et, surtout, du si-
lence ! 

Cosmétique pénétra dans le véhicule, sai-
sit Jeanne sous les aisselles, la poussa dou-
cement Finot lui prit les chevillés, l'attira, 
puis l'iîaricot soutint le corps à son tour. 

La malheurcusee jeune fille, toujours 
inerte, fret portée au premier étage et dépe-
sée sur un lit. 

— Maintenant, l'Haricot, va chercher le 
panier de provisions, commanda Finot. 

(La suite à demaiq.} 
HENjfu GERMAIN, 



raine, a lancé plus de deux mille kilos d'ex-
plosif sur les ouvrages'Unitaires de la place 
forte de Pola. Un gros lHuigar a été détruit. 
Des appareils ennemis qui prirent l'air pour 
donner la chasse et le mu nourri des batte-
ries anti-aériennes n'empééhèrent pas les har-
dis aviateurs d'accomplir Complètement leur 
attaque. Tons sont rentrés^ indemnes à leur 
base. L'ennemi a réagi seulement par un vol 
inoffensif d'un appareil sur le littoral de Ve-
nise vers l'aube du 23 octobre. 
1 1 ■■—■——-——-<3g**""~" "' ' 1 ""' ' 

Notules Marseillaises 

r inné 
.Deux manifestations se sont produites ré-

cemment qui ont un intérêt réel. Le 2 octo-
bre, le président de la République a reçu une 
délégation des capitaines au long-cours -, le 
7 octobre, M. Bouisson, haut commissaire à 
la Marine marchande, exposait ses projets 
pour la reconstitution de notre tonnage ma-
ritime. 

Ces deux faits témoignent de l'attention 
que le gouvernement veut apporter aux ques-
tions maritimes. Nous pourrions dire que 
cette attention est un peu tardive et qu'elle 
eût été de meilleur effet si elle se fut tra-
duite deux ans plus tôt. Notamment, en ce 
qui concerne la guerre sous-marine et les 
mesures à prendre pour lutter contre les pro-
c dés boches. Si, deux ans plus tôt, la mé-
thode préconisée par les capitaines au long-
cours et adoptée depuis, avait été écoutée 
dïune oreille bienveillante par n-e-s dirigeants 
officiels, peut-être un nombre assez grand de 
navires coulés serait encore en service ! Peut-
être aussi, si — deux ans plus tôt — les me-

; sures actuellement préconisées avaient été 
prises, aiïrions-nous plus de facilités de 
transport et moins de difficultés de ravitaille-
ment. ... 

Mieux vaut fard que jamais ! Ne récrimi-
nons donc pas et attendons la réalisation des 
promesses faites. 

FAlAIS-DE-CBrSrA.L. — A 2 h. 30 et à 8 h. 80, 
Pélissler, les Mjyfsirels Parisiens, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et à 8 h. 
IWercadler, le roi de la romance ; la fantaisiste 
Lyna Tyl>er ; le comique Georgius ; le diseur 
Alibert. ; les danseurs Senga-Senka i. les musl-

icîens originaux Jardys,. etc. É 

H a fait hier à Marseille une délicieuse 
journée. On se serait cru aux beaux jours du 
printemps.' Aussi, la foule était-elle dense dans 
nos rues centrales et dans nos banlieues. 
L'après-midi, le ciel a été sillonné par le vol 
dé plusieurs hydravions qui, sur l'ordre du 
ministre de la Marine, laissaient tomber une 
profusion de petits papillons invitant le pu-
blic à souscrire à l'emprunt. Les promeneurs 
ont suivi avec intérêt les évolutions des ap-
pareils aussi gracieux que rapides et, aujour-
d'hui, ils s'empresseront de suivre le conseil 
qui leur a été donné de si originale façon. 

En raison d'épidémie, le général commandant 
la 15" région vient de consigner aux militaires les 
localités suivantes : 

Le département du RliOne; Eomans (Drôme); La-
levade, Desaigucs. Mérens (Ardèche); Sumène 
(Gard); Veynes (Hautes-Alpes). 

La consigne est levée en ce aul concerne celles 
de : lierre (B.-du-Rh.); Saint-Paul, La Seyne, La 
tonde. Signes (Var); Saint-Cëzaire, Contes (Alpes-
Ittaittimesh Castellane, Ubaye (Basses-Alpes); An-
ce lie, Celllac (Hautes-Alpes); Bezonce (Gard). 

Nous apprenons que M. le médecin princi-
pal Martin, directeur du Service de Santé 
de la 15° région, vient d'être appelé à d'au-

. très fonctions. Dans son court passage parmi 
nous, M. Martin avait su s'attirer l'unani-
mité des sympathies. Aussi bien son départ 
sera-t-il vivement regretté. 

Session supplémentaire du baccalauréat. — La 
session supplémentaire de baccalauréat réservée 
aux candidats déjà inscrits à la session d'octo-
bre 1013 et qui n'ont pu se présenter pour cause 
île maladie, s'ouvrira le 15 novembre proclialn à 
la Faculté des Lettres d'Aix et à la Faculté des 
Sciences de Marseille. 

Surnumérariat des P. T. T. — Un coucours pour 
l'admission au surnumérariat aura lieu les 19 et 
20 janvier, au chef-lieu de chaque département. 
La liste d'inscription sera close le 21 décembre au 
soir. Pour tous renseignements, écrire ou se pré-
senter à la Direction des Postes. 

Ecole primaire supérieure Victor-Hugo. — 
Concours supplémentaire. 

Sont admis (ordre alphabétique) : MM. Auzière, 
Baptlsti, Bauby, OavaUier, Bonnet, Bezarnaud, 
Dupuy, Durand, Galaud, Gallone, Jacqruet, Mar-
tin, Morazzoni, Paoli, Petit, Roux, Terris, ïrou-
chet. • 

Réunion tles patrons boulangers. — Les patrons 
boulangers, syndiqués ou non, sont priés d'assister 
a la réunion générale qui aura lieu aujourd'hui 
lundi, 28 courant, à 5 heures du soir, au siège. 

Syndicat des fabricants de chaussures ds la 
15* région. — Le Syndicat invite tous les fabri-
cants de chaussures militaire et nationale à la 
réunion qui aura lieu ce soir, à 4 heures, au siège 
de la Défense du Commerce, 12, rue Cann«bière, 
pour examen de la situation actuelle. 

Le Syndicat des confiseurs-pâtissiers, depuis 
quelque temps, multiplie ses démarches auprès 
du ministère du Ravitaillement pour obtenir la 
réouverture des magasins de ses adhérents. Son 
président, qui vient d'être reçu par M. Boret, a, 
parâlt-il, obtenu la promesse que l'arrêté Inter-
disant la fabrication et la vente de la pâtisserie 
serait bientôt rapporté, au moins partiellement, 
et qu'en outre les confiseurs-pâtissiers auraient la 

fuite de fabriquer des pâtes alimentaires. 

Les fils de feu François Minaglia, opticien, 
1, rue Saint-Ferréol, informent leur aimable 
et fidèle clientèle qu'ils continuent l'exploita-
tion du commerce de leur père et qu'ils au-
ront toute satisfaction comme par le passé. 

• A la salle Messerer .- Hier après-midi, à'ia salle 
Méssèrer a été donnée la première des séances 
musicales et littéraires organisées sous les auspi-. 
ces de la revue Le Feu, avec le concours de M. 
Jane Barthory et du réputé quatuor Maurech. La 
séance s'ouvrait par une causerie de notre sym-
pathique confrère Emile Slcard, directeur de la 
revue Le Feu. Le plein succès remoprté par cette 
première matinée, d'une haute tenue artistique, 
fait bien augurer de celles qui vont suivre avec 
la précieuse collaboration de M. Gabriel-Marie, 
l'émtnent chef d'orchestre. 

Un vol de 15.500 francs. — Le 5 octobre dernier, 
un faux chèque de 15.500 francs était encaissé 
dans une banque do notre ville. La police 'se ' li-
vra à d'habiles et minutieuses investigations qui 
ont abouti, avant-hier, à l'arrestation de trois 
employés de cette banque, dont deux ont fait des 
a^eux complets. Tous trois ont été écroués. Un 
quatrième individu est recherché. 

Accidents d'auto. — Près de son domicile, avant-
hier matin, vers 10 heures, M. Gaby Henri, 
40 ans, demeurant, 77, cours Lieutaud, allait mon-
ter sur un tramway Casteilane-Gare, quand il fut 
heurté et renversé par l'auto de M. Chabany, in-
dustriel à Saint-Loup. M. Gaby eut la Jambe 
droite fracturée. Après avoir reçu des soins dans 

~.une pharmacie voisine, il a été conduit à l'hôpi-
tal militaire. 

vw Hier, vers 3 heures de l'après-midi, grand-
chemin de Toulon, le jeune Piazza Placide, 
Il ans, habitant avec sa mère, rue de Pologne, 2, 
était jeté à terre par une auto inconnue. Griève-
ment blessé à la tête, cet enfant reçut des soins 
à la pharmacie Gardlôl, puis il fut transporté à 

domicile. Son état est grave. 

Petite chronique. — La Société de comptabilité 
d* France, qui rouvre ce soir, à 7 h. 30, ses'cours 
gratuits, rue Puget, 25, distribuera les diplômes 
au secrétariat, rue Tapis-Vert, 42, à partir du 
H novembre. 

VM. Les employés de la force active de l'Octroi 
qui s'intéressent aux démarches faites au Congrès 
de Paris et à l'indemnité de vie chèTe et de dé-
placement sont invités aux réunions des 29 et 
'*? du courant, â 5 heures du soir, bar Blanc, 

vard Dugommier. 

to*MP de Marseille 
AUBAGSME. — Citation. — Le lieutenant-co-' 

lonel Dugat, commandant le 312* régiment d'in-
fanterie, cite à l'ordre du régiment notre conci-
toyen Constant Joseph, caporal à la 22" compa-
gnie : « Excellent caporal, ayant toujours fait 
bravement son devoir. Blessé pour la deuxième 
lois au cours des combats du 17 juin 1916 ». Croix 
de guerre. Nos félicitations. 

THE ftîHES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICSlPAiL. — Demain., reprise de 

Slgurd, avec le ténor Carrère. 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : Les Mous-

quetaires au couvent. Demain soir, reprise de llip 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

A la Riche ! la somptueuse revue locale 
LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 9 h., René de 

Buxeuil, Paul Daubry, sketch de Paul d'Estoc, 

mm m IMIPEMS PAS DE PAIS 

Il y a quelque temps, les ouvriers boulan-
gers avaient demandé à leurs patrons de leur 
accorder une augmentation de salaires. Des 
pourparlers — à l'instigation du préfet — fu-
rent entamés entre le Syndicat patronal et le 
Syndicat ouvrier. Finalement, ces pourpar-
lers n'aboutirent qu'à une offre d'augmenta-
tion jugée insuffisante par les ouvriers. 
Ceux-ci, réunis, hier, ont adopté l'ordre du 
jour suivant : 

Les ouvriers boulangers, réunis à la Bourse 
du Travail, le dimanche 27 octobre, après 
avoir pris connaissance de l'offre dérisoire 
faite par les patrons ; 

— 4 lignes censurées — 

Estiment que les consommateurs marseil-
lais ne doivent pas supporter les conséquen-
ces de l'intransigeance patronale ; 

Se déclarent prêts à assurer l'alimentation 
de la population pour le compte des pouvoirs 
publics, si appel leur est fait .-

—'s lignes censurées — 

Considèrent que les heures pénibles que 
nous vivons, commandent que l'on ne s'arrête 
pas à de simples convenances particulières, 
et la route doit être débarrassée de tous les 
obstacles qui constituent une entrave à la 
bonne marche du progrès social tout en sau-
vegardant les intérêts de la collectivité. 

Le président de séance, L. VINCENT. 

A l'issue de leur réunion, les ouvriers bou-
langers sont allé porter cet ordre du jour à 
la Préfecture. 

M. Lucien Saint, tout en accueillant avec 
bienveillance les délégués, leur a déclaré 
qu'il faisait les plus expresses réserves quant 
aux événements qui pourraient se produire 
avant-la fin du conflit, ajoutant qu'il répri-
merait énergiquement le moindre incident 
menaçant de troubler l'ordre public. 

Dans l'après-midi, il a reçu une délégation 
des patrons et a eu une conférence avec le 
maire. . 

D'autre part, M. Lucien Saint a arrêté, dans 
la soirée, avec" M. l'intendant général Lévy, 
directeur de l'Intendance de la 15° région, 
toutes les mesures pour fournir dès aujour-
d'hui à la population marseillaise les rations 
de pain nécessaires, ainsi que pour réunir 
le plus grand nombre possible d'ouvriers 
boulangers militaires qui seront mis à la dis-
position des patrons. 

Il faut féliciter M. Lucien Saint pour la 
diligence qu'il a mise à parer à la situation. 
Mais nous persistons à croire que le conflit 
ne s'aggravera pas et que la solution sera 
protnpieroent trouvée qui sauvegardera, à 
l'heure critique où nous sommes, les intérêts 
des ouvriers et les besoins de la popula-
tion. — M. A. 

arseille et la Guerre 
Morts an £ka»ii> d'itoiiueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Charles-Louis Chevalier, soldat au 
20la d'infanterie, décoré de la Croix - de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Julien Berthillot, caporal au 51e chas-
seurs, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

De M. Honoré Giaccono, soldat au 169e d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi à l'âge de 28 ans. 

De M. Marius Ronan, caporal-fourrier au 
8» zouaves, décoré de la Croix de guerre, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Joseph Magnani, sergent au 151e d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, griè-
vement blessé à l'ennemi et décédé des sui-
tes de ses blessures. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

L'Œuvre des Jardins de Famille 
Nous avons souvent parlé de cette œuvre, qui a 

donné d'excellents résultats. Ils sont dus au zèle 
et à la compétence du soldat Joseph Aiguier, pla-
cé à la tête de cette œuvre par le. généTal com-
mandant la XV région. Il est également chargé 
des jardins potagers et des élevages militaires de 
la subdivision de Marseille, Toulon et Avignon. 

Les bienfaits des Jardins de Famille ont été ap-
préciés en haut lieu et M. le président de la Ré-
publique lui a adressé ses félicitations et son 
offrande. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

EN ORIENT 

Tragique discussion aux Chartreux 
UN MORT. UN BLESSE 

Hier soir, vers 9 heures, quatre individus sor-
taient d'un bar, chemin des Chartreux, en se 
querellant. Soudain, plusieurs coups de revolver 
crépitèrent. Suivis de cris de douleur. Trois des 
individus s'enfuirent aussitôt. 

Le quatrième, Garnero Pierre, 28 ans, demeu-
rant avenue de Saint-Just, 35, avait été tué sur 
le coup d'une balle au flanc gauche. Un autre 
projectile avait blessé un passant, M. Morfino 
Charles, 60 ans, - habitant rue Achard, 2, qui at-
teint à la cuisse gauche, a été aussitôt trans-
porté à la Conception. 

M. Pleindoux, commissaire de police, a fait 
transporter le corps du défunt au dépositaire de 
Saint-Pierre et chargé la brigade Moruccl, de la 
Sûreté, de rechercher les meurtriers. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

MARSEILLE-NICE 
L'arrivée 

Nice, 27 Octobre. 
L'arrivée des coureurs s'est effectuée cet après-

midi à la Californie dans l'ordTe suivant : 
1", Gabriel Jullien, Amical-Vélo-Club Marseille, 

à 3 h. 8 minutes et bat à l'emballage Paoli, qui 
arrive deuxième à une roue; 3", Ardisson, 3 h. 19 
(crevé), qui bat à une roue Amène, qui arrive 
quatrième; S-, Didier; 6", Arbona; 7", Aziôres; 8% 
Giraud, etc. 

Le challenge de la Ville de Nice est gagné par 
l'A. V. A. N. Bettlni casse sa roue en route et 
abandonne. 

LA JOURNEE A PARIS 
Paris, 27 Octobre. 

Cyclisme. — 50 kilomètres derrière tandems : 
1er, Egg, en 1 h. 1' 7" 3/5 ; 2e, Godivier, à 3 tours 
et demi : Se, de Rùyter. à 3 tours et demi, plus 
30 mètres (dans l'heure : 49 km. 600). 

Match Brassard-Poursuite : Berthet rejoint Thys 
au bout de 3 kilomètres 620. en 4 minutes 51 se-
condes. 

Grand prix d'ouverture (aujourd'hui, séries), la 
finale se courra vendredi 1er novembre. — Ont 
été classés : Martin, Trouvé, Larue, Latriche. 

Handicap du mille : 1er, Margaro (handicap, 
17 m. 50) ; 2e, Bisson (handicap, 25 m.) ; 3e, More] 
(handicap, 6 m.). 

Prix préparatoire. — 1er, Trouvé ; 2e, Martin ; 
3e, Larue. 

Footjial association. -— Coupe de Paris : Le C, A. 
Société Générale bat le C. O. U. Renault, par 
5 buts à 1 ; le S. C. de Choisy-le-Roi bat le Gai-
na-Club par 5 buts à 1 ; le C. G. E. bat le Stade 
Français par 7 buts à 1 • l'A. S. F. bat Montmar-
tre par 9 buts à 0. 

nugby. — Le Stade Français bat la Générale 
par 5 buts à 3. L'Equipe Française bat l'Equipe 
Alliée par 7 buts à 2. Le C. G. E. bat le National 
Hugby-Club par 11 à 3. Les équipes deuxièmes 
font match nul (6 à e). 

FRANCE-NOUVELLE-ZELANDE 
Paris, 27 Octobre. 

Cet après-midi, a été disputé au Parc des Prin-
ces au profit de la Maison des Journalistes, un 
match de rugby entre une éguipe néo-zélandaise 
et une équipe de l'armée française. L'attention du 
nombreux public était vivement sollicitée p#n 
cinq chars d'assaut, dont un tank ailemaafl, où 
les assistants souscrivaient à l'emprunt tandis 
que des avions évoluaient au-dessus du terrain, 
lançant des tracts. Le ministre de l'Intérieur, 
M. Pams, a donné le coup d'envoi. 

Paris, 27 Octobre. 
Le match de rugby France-Nouvelle-Zélande s'est 

terminé à 5 h. 10 par la victoire des néo-zélandais, 
par 14 points à 0. 

Bâle, 27 Octobre. 
On mande de Czernovitz à la « Nou-

velle Presse Libre » : 
Les troupes roumaines sont entrées 

en Dobroudja. Les Roumains sont dé-
cidés à jouer leurs dernières cartes. Ils 
espèrent, ceM.9 fois, réussir et comptent 
que le bouleversement de l'Autriche et 
les tendances séparatistes qui se mani-
festent en Hongrie, bâteront la nais-
sance de la grand© Roumanie. 

Les éléments nationalistes sont maî-
tres de la situation. 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
26 octobre : 

Continuant leur vigoureuse poursuite, mal-
gré une résistance acharnée de l'ennemi et 
ie mauvais temps, les troupes serbes ont at-
teint, le 25 octobre, les hauteurs au sud de 
Kragujevatz. Dans la vallée de la Morawa, 
elles sont aux lisières sud de Cuprija. 

L'ennemi a mis le feu à la gare et à des 
dépôts à Kragujevatz. 

Il est confirmé qu'au cours de leur retraite, 
les troupes austro-allemandes commettent 
des atrocités de toutes sortes et dépouillent 
les populations. 

Le rôle de l'armée yrespe 
dans les récentes opérations 

Salonlque, 27 Octobre. 
Interviewé, le général Danglis, comman-

dant en chef de l'armée hellénique, a dé-
claré : 

— Je dois exprimer l'admiration et la gra-
titude de l'armée hellénique pour l'héroïsme 
et les sacrifices, des vaillantes armées alliées, 
qui, sous le commandement du grand soldat 
français qu'est le général Franchet d'Espérey. 
ont vaincu les Bulgares,- les Shâtiant d avoir 
attaqué lâchement l'héroïque Serbie, ouvert 
aux Allemands la route de Constantinople et 
prolongé ainsi la guerre générale. Dès le dé-
but de cette guerre, ' j'avais exprimé ma 
ferme confiance en la victoire des Alliés et 
partagé l'opinion de notre grand chef, M. 
Venizelos, que j'ai suivi constamment dans 
le mouvement national et qui pensait que 
l'intervention de la Grèce, en raison de sa 
situation géographique exercerait une grande 
influence sur la guerre mondiale. Sans vou-
loir exagérer la contribution de la Grèce 
aux dernières opérations, je dois dire que 
l'armée hellénique est, à juste titre, fière que 
sa mobilisation et sa concentration au front, 
aient permis l'offensive victorieuse du 15 sep-
tembre. 

a La séparation de l'armée hellénique en 
plusieurs colonnes lui a permis d'agir sur 
tous les points du front pour la libération 
du territoire de notre héroïque alliée serbe, 
mais n'a peut-être pas laissé paraître, à tra-
vers les communiqués, la portée de son ap-
point. Or. il est incontestable que le beau 
résultat de l'offensive, la capitulation bul-
gare et l'ébranlement des empires centraux, 
n'aurait pas été possible sans la mobilisation 
et la concentration de l'armée hellénique. 
Du reste, ceci est affirmé par les généraux 
Franchet d'Espérey et Milne. 

« Nous devons un hommage et une grati-
tude particuliers à la France pour avoir or-
ganise et instruit notre armée, qui est devenu 
ganisé et instruit notre armée, qui est devenue 
Balkans, et dont la mission n'est assurément 
pas terminée ». 

ETTSYRIE 
Prise fl'Alep par les Anglais 

Londres. 27 Octobre. 
Le ministre de la Guerre annonce que la 

cavalerie avancée britannique, ainsi que des 
automobiles blindées ont occupé Alep dans 
la matinée du 26 octobre, après avoir sur-
monté une faible résistance. 

Londres, 27 Octobre. 
Aucune nouvelle n'a été reçue jusqu'ici de 

la prise de l'important embranchement de 
chemin de fer situé à environ dix kilomè-
tres au nord d'Alep, mais on. ne croit pas 
que les Turcs défendront cette, importante 
position. Quand celle-ci sera prise, l'artère 
vitale des communications de l'ennemi avec 
la Mésopotamie, notamment le chemin de 
fer de Bagdad, sera coupé. 

L'occupation d'Alep par la cavalerie bri-
tannique a été un exploit splendide et qui 
aurait été imppssible à un autre moment de 
l'année à cause du manque d'eau. 

EN MÉSOPOTAMIE 
Communiqué anglais 

Londres, 27 Octobre. 
Nos troupes continuent à poursuivre ■ les 

Turcs sur les deux rives du Tigre. Le 25 octo-
bre, nos colonnes remontant la rive orientale, 
se sont ouvert un passage sur la Zab infé-
rieure, près de son embouchure, en même 
temps que notre cavalerie, gui, le soir précé-
dent, avait franchi cette rivière plusieurs mil-
les plus en amont. 

Ce dernier mouvement a tourné la gauche 
du contingent turc, qui occupait l'angle for-
mé par la jonction de la Zab inférieure et du 
Tigre, et a aidé le gros de nos troupes à re-
pousser l'ennemi sur la rive occidentale du 
.'turc. Entre temps, nos troupes, avançant 
sur la rive droite du Tigre, à travers un pays 
difficile, entrecoupé de ravins, ont chassé les 

res d'une hauteur qui formait le prolonge-
ment de leurs défense.^ sur la rive gauche. 

Après avoir brûlé ses approvisionnements, 
l'ennnemi s'est retire à quatre milles plus en 
amont de la rivière. 

Sur la route de Kirkouk. nos ' patrouilles 
sont rentrées dans les faubourgs sud de Kir-
kouk. 

Les Turcs semblent occuper en force les 
hauteurs au nord de Voile. 

lwm\ DekoDoj «Irais! reooeiiii i ne reiraiie aoeeeloé 

ne or 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
L'ennemi, talonné, par nos avant-

gardes ai continué à battre en retraits 
entre l'Oise et la Serre sur un front 
de plus de 25 kilomètres. Notre 
avance en certains points a dépassé 
huit kilomètres au cours de la jour-
née. 

A notre gauche, nous avons enlevé 
Bohéries, Proix, Macquigny et poussé 
nos éléments avancés jusqu'aux 
abords die Guise. Plus au Sud, noW 
troupes se rapprochent de la route 
de Guise à Maries sur la ligne géné-
rale bois de Bertaïgnemont, Landiîày 
et Pei*taignemont, ouest de Fau-
couzy, Monceau-le-Neuf, Montigny-
sur-Crécy. 

Nous avons fait de nombreux pri-
sonniers et-capturé un matériel con-
sidérable. Depuis la 24 octobre, le 
chiffre des prisonniers faits par la 

Paris, 27 Octobre.' 
communiqué officiel suivant ; 

première armée, atteint trois mille 
sept cents. Dans le butin pris par 
elle depuis la même date, vingt ca-
nons et plusieurs centaines de mi-
trailleuses ont été dénombrés. 

Sur le front de la Serre, la 10° . ar-
mée, en liaison étroite avec la lre, a 

'poussé énergiquement l'ennemi vers 
le Nord. Nos troupes ont occupé 
Grécy-sur-Serre qui est largement 
dépassé. 

A l'ouest de Châteaiu-Pcrcién, les 
combats de ces deux derniers jours 
ont également contraint l'ennemi à 

(abandonner la partie de la position 
Hunding qu'il tenait encore entre 
Herpy et Recouvrance. Nos unités, 
tenant étroitement le contact, conti-
nuent à progresser. 

Rien à signaler ailleurs. 
^VVVVOVlW'VVVV'vaA.VVVVVVWVVVVVl'VVVV^ 

Le. tonnage perdu en septembre 
Paris, 27 Octobre. 

Les radiotélégrammes de Nauen, du 26 oc-
tobre, annoncent que les sous-marins alle-
mands ont coulé, au cours du mois de sep-
tembre dernier, quatre cent quarante mille 
tonnes. Ce chiffre est faux. Le tonnage coulé 
par l'ennemi en septembre n'a pas atteint 
deux cent mille tonnes ; le chiffre donné par 
les radiotélégrammes allemands est donc un 
peu plus du double des chiffres réels. 

Les reventHcations des lineurs 
L'ARBITRAGE MINISTERIEL 

ACGEPTE A SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne, 27 Octobre. 

Les mineurs de Saint-Etienne, quoique 
trouvant insuffisantes les offres qui leur fu-
rent faites, mais tenant compte de la si-
tuation nationale, ont accepté, au cours d'une 
réunion tenue aujourd'hui, de soumettre à 
l'arbitrage ministériel la question du bor-
dereau des salaires. 

27 Octcijre (soir). 
Une contre-attaque ennemie, précédée d'un 

fort bombardement, a été déclancliéc ce ma-
tin contre notre ligne près d'EngleîontairiG. 
L'ennemi a été repoussé en laissant un cer-
tain nombre de morts. Nos positions ont été 
intégralement maintenues. 

Pendant l'après-midi, une nouveilo centre-
attaque contre nos positions aux environs 
d'Artres a été également re&oussée avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

Au cours d'engagements de patrouilles en 
divers secteurs du front, nous avons fait 
quelques prisonniers. 

AVIATION — La £6 octobre, nos escadrilles 
ont exécuté de nombreuses reconnaissances. 
Elles ont lancé plus de huit tonnes et demie 
de toornbs3 sur des centres importants de 
voies ferrées avec d'excellents résultats. 

Les avions ennemis ont montré quelque ac-
tivité sur le front de batailla Nord. Au cour3 
rie combats aériens, trois appareils ennemis 
ont été détruits et trois autres contraints 
d'atterrir désemparés. Deux ballons ennemis 
ont été abattus en flammes. Neuf de nos 
avions manquent. 

Malgré un temps très défavorable quel-
ques-uns de nos avions de nuit ont réussi 
à lancer plus de trois tonnes de bombes sur 

Paris, 28 Octobre, 2 fi. 10 matin. 
Sans se préoccuper de la signification du 

départ de Ludendorff, nos armées poursui-
. vent leur^victorieuse offensive. 

La lra armée (armée Debeney), après une 
bataille acharnée de trois jours, a contraint 
les 'armées adverses qui, pourtant, jusqua 
la dernière minute recevaient des renforts 
importants, à une retraite accentuée. 

Le 24, nos soldats avaient pénétré dans les 
lignes de résistance ennemies entre l'Oise et 
la Serre ; le 25, ils avaient brisé de violen-
tes contre-attaques de l'ennemi, qui avait re-
çu des divisions de renfort et un matériel 
neuf considérable ; le 26, nos troupes re-
partaient à l'attaque et l'ennemi commençait 
à fléchir. Le 27, nous recueillons les fruits 
de nos efforts ; du nord-ouest de Guise jus-
qu'à Mortier, c'est-à-dire sur 25 kilomètres 
de front environ, nous avançons nos lignes 
à l'est d'Origny, ce qui nous porte à moins de 
20 kilomètres à l'ouest de Vervins. En cer-
tains points, notre lro armée a ainsi gagné 
8 kilomètres. 

Les Allemands ont laissé entre les mains 
de l'armée Debeney près de 4.000 prisonniers, 
20 canons et des centaines de mitrailleuses et 
canons contre-tanks. 

L'armée voisine, la 10" celle du général 
Mangin, a également bousculé l'ennemi au 
delà de Crécy-sur-Serre, tandis que la 5° ar-
mée, générai Guillaumat, après seulement 
deux jours de très rude bataille, enlevait 
au Sud-Est, entre Sissonne et Cliâteau-Por-
cien, la ligne Hunding. Les Allemands com-
mencent à décoller devant elle dans la direc-
tion du Nord ; c'est une grave menace pour 
les Allemands qui voudraient se crampon-
ner à Rethel, qui se trouve à 10 kilomètres 
à l'est de Château-Porcien. 

Nos alliés anglais et américains ont con-
solidé leurs gains des jours précédents, re-
poussant de fortes contre-attaques. 

Le géaéral Debeaey reçoit les 
insignes de Grand-Officier de la 

Légion d'honneur 
Paris, 27 Octobre. 

Le général Pétain est venu remettre hier 
au général Debeney les insignes de grand-
officier de la Légion d'honneur. Le général 
Fayolle l'accompagnait. Un bataillon de 
chasseurs rendit les honneurs réglementaires 
et défila ensuite devant le groupe des géné-
raux et l'état-major de la première armée. 

La haute distinction que vient de recevoir 
le général Debeney est ainsi motivée par le 
décret du 13 août 1918 : 

Chef d'armée énergique et d'un moral très élevé, 
chargé de couvrir Amiens et cle maintenir la liai-
son avec les armées britanniques, a réussi, du 
20 mars au 6 août lois, à former son armée en 
pleine bataille, et arrêter les Allemands malgré 
tes plus dures attaques. Le 8 août, après avoir 
préparé l'offensive par des opérations préliminai-
res couronnées de succès, a lancé son armée à 
l'attaque et repris M-ontdidier et porté ses lignes 
jusque sur la Somme, taisant à l'ennemi 12.000 
prisonniers et s'emparant de plus de 200 canons. 
Croix de guerre. 

Il est juste de rappeler que depuis que cette 
citation a été rédigée, le général commandant 
la première armée a acquis d'autres titres en-
core à la reconnaissance nationale : la déli-
vrance de Ham, Nesles, Chaumes, La Fère, 
Saint-Quentin, l'enlèvement de la ligne Hin-
denburg et les deux victoires des 18 et 26 oc-
tobre, par lesquelles l'armée de Hutier, a été 
refoulée au nord sur le canal de la Sambre 
et sous Guise. 

Réunion du Conseil général du Nord 
Lille, 27 Octobre. 

Le Conseil général du Nord a tenu, au-
jourd'hui, une séance présidée par M. Van-
cauwenberg, Vingt-sept conseillers sur 60 
étaient présents. 

En ouvrant la séance, M. Vancauwenberg 
a prononcé une allocution patriotique et a 
salué les conseillers généraux disparus. M. 
Naudin, préfet, a fait ensuite l'exposé des 
mesures prises par le gouvernement frau-

des embranchements de voies ferrées et les 
lignes de communications ennemies. Tous 
ces appareils sont revenus intacts. 

Communiqué Mm 
27 Octobre (soir). 

Légère activité d'artillerie marquée sur-
tout par des tirs sur nos premières lignes 
et sur nos communications. 

Comimmitjué américain 
27 Octobre, 21 heures. 

Sur le front de Verdun, à l'est de la Meuse, 
des combats d'infanterie et d'artillerie, es 
sont déroulés au cours de la journée, dans 
la région du bois BQileu. 

A l'ouest do la Meuse, au sud d'Aincreville 
et au nord do l'Aire, le feu de l'artillerie et 
des mitrailleuses a été intense. 

Grâce à l'amélioration des conditions at-
mospîtériejues, les opérations aériennes ont 
été actives sur le front de la 1ro armée. Ho3 
escadrilles cle chasse ont engagé de nom-
breux combats au cours desquels treize ap-
pareils ennemis ont été abattus. Nous avons 
perdu cinq des nôtres. Nos escadrilles de 
bombardement ont lancé trois tonnas et 3e-
raie d'expiosifs sur Briquenay. 

çais et les armées alliées pour l'alimentation, 
les transports et les relations postales. 

Le Conseil général a adopté un vœu priant 
le gouvernement de hâter le vote de la loi 
sur les dommages de guerre et l'expropria-
tion par zone. Un vœu tendant à ce que le 
remboursement des bons de ville, émis pen-
dant l'occupation, soit effectué dans le plus 
bref délai possible : enfin, un vœu deman-
dant au gouvernement son intervention en 
faveur de la libération de M, Dron, séna-
teur, et de M. Inghels,, député de Roubaix, 
tous deux déportés en Allemagne, sous des 
prétextes futiles. 

Un ordre impérial à l'armée et à la marine 
Bâle, 27 Octobre. 

On mande de Vienne : 
La Gazette de Vienne publie l'ordre impé-

rial suivant, daté de Reichenau, 23 octobre, 
et adressé à l'armée et à la marine : 

Soldats l 
Le jour qui doit vous ramener à vos foyers et 

vous rendre à la paix approche. 1res dévoirs Que 
vous avez encore à remplir jusqu'à ce moment 
sont particulièrem»nt pénibles. 

Vos vertus militaires, votre raison, votre esprit 
de sacrifice ont aujourd'hui plus d'influence que 
jamais sur l'avenir de tous les peuples de la Mo-
narchie sans exception, et indifféremment. Votre 
discipline éprouvée dans d'innombrables combats, 
votre fidélité, votre esprit indestructible d'obéis-
sance qui vous ont rendu capables d'exploits ln-
comparaiiles, restent le rocher contre lequel tou-
tes les attaques et les assauts doivent se briser. 

L'époque est pleine de graves troubles qui ne 
doivent pas gagner l'armée et la marine. Vos de-
voirs sont clairs et simples, comme le serment que 
vous avez prêté. Devant le Tout-Puissant, il n'y 
a pas de place pour des subtilités et des défail-
lances. 

Dans tous les temps, tous les peuples de la Mo-
narchie ont trouvé également leur Patrie dans 
l'armée; c'est pourquoi l'armée a pu faire de si 
grandes cluses. Avec la même attitude, qu'elle a 
eue pendant la guerre, elle continuera à surmon-
ter, avec une calme conscience du but à atteindre 
honorablement et fidèlement, tous les obstacles 
actuels pour le salut de tous les peuples. 

La bénédiction de Dieu est sur vous. 

La démobilisation 
Vienne, 27 Octobre. ' 

A la Commission de la délégation autri-
chienne pour l'armée, avant-hier, le minis-
tre de la Guerre a insisté sur les difficultés 
de la démobilisation et tes dangers qu'elle 
présenterait par suite des luttes intestines du 
pays. Il a demandé qu'on évite de faire ren-
trer maintenant les soldats dans leurs foyers, 
afin que l'Autriche ne subisse pas le sort de 
la Russie et ne voit pas l'ordre intérieur 
troublé encore davantage par les troupes. 

Bâle, 27 Octobre. 
Le Pesti Hirlap, de Budapest, publie un 

appel adressé à tous les officiers hongrois 
les invitant à laisser immédiatement leurs 
postes et à revenir en Hongrie pour défendre 
ses frontières. 

se concentre 
Rome, 27 Octobre. 

Selon une nouvelle envoyée du front, la 
flotte autrichienne se concentre rapidement 
à Fiume. A Pola, il n'y a plus que quelques 
navires. 

A Cattaro, tous ont quitté le port. On dit 
que l'a concentration de la flotte à Fiume a 
été imposée par la Hongrie. 

ta Question de la Paix 
La réponse de l'Autriche 

au président Wilson 
Bâle, 27 Octobre. 

Les journaux de Vienne annoncent que 
la réponse à la note du président Wilson 
est déjà prête ; elle devait être soumise au-
jourd'hui aux milieux autorisés et sera' en-
voyée aujourd'hui ou demain au plus tard. 

Cette réponse serait conçue en termes très 
conciliants. 

SUE LE FE0NT ITALIEN 
- A 

Un Succès Italo-Anglais 
Communiqué officie: 

Rome, 27 Octobre. 
Lo commandement suprême fait le, com< 

muniqué officiel suivant : 

Des attaques violentes, réitérées et insis-
tantes déclanchées, hier, par l'adversaire sur 
le mont Grapssa, ont localisé l'action dans les 
zones de l'Asolone, du Pcrtîca et au saillant 
du Soiarolo. L'ennemi a été repoussé avec 
des pertes graves et 514 prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Sur le front central du Piave, l'activité 
combattive a fortement augmenté dans la "a 
journée d'hier. Nous avons complété la pos- ' 
session de Grade de Papadopoli, y capturant 
351 nouveaux prisonniers. De nombreuses 
forces ennemies lancées en contre-attaesue no. 
tamment contre des troupes britanniques, 
ont été anéanties. 

L'aviation italienne et alliée a déployé 
beaucoup d'activité exécutant de puissantes 
actions de bombardement sur les arrières da 
l'ennemi et mitraillant, à plusieurs reprises, 
des troupes en position et en mouvement. Dix 
avions ennemis ont été abattus au cours da 
combats aériens. 

Un de nos dirigeables a lancé, pendant lai 
nuit, 400 kilos de bombes sur la gare de te. 
vico, surprise en pleine activité. 

Général DIAZ. 

pe ang! 
Londres, 27 Octobre-

Communiqué britannique d'Italie : 

L'attaque de la 2° armée, sur la Piavetl 
dans la région de l'Ile de Grave-de-Papado-
poli, a commencé à 6 h. 45 du malin. Lest*, 
troupes italiennes, sur la droite, ont ren-
contré une forte résistance. Selon lès der-. 
nières nouvelles, la résistance a été briséé, 
après un violent combat et l'avance a com-
mencé et a été couronnée de succès. 

Sur la gauche, les Britanniques avancent 
de façon satisfaisante ; ils ont atteint leurs: 
premiers objectifs en se rendent maîtres, 
d'une forte résistance. 

Les Autrichiens battus par les Anglais 
Londres, 27 Octobre. 

Communiqué du commandant de la 10" ar-
mée britannique en Italie .-

Pendant la nuit du 23 au 24 octobre, la; 
10° armée que le commandant-suprême me fit 
le grand honneur de placer sous mon com-
mandement, entreprit des opérations contre 
l'île de Grave-di-Papadopoli, sur la Piave. La 
7° division britannique, traversant la rivière 
dans de petites barques dans des conditions 
extrêmement difficiles, surprit la garnison 
qui se composait de troupes de la 7° division 
autrichienne et occupa la moitié de l'île, si-
tuée au Nord. 

Nous avons fait 3è0 prisonniers, au cours 
de cette opération. Le reste de l'île fut balayé 
pendant la nuit du 25 au 2C, grâce au mouv^,. 
ment combiné des troupes britanniques 
nant du Nord et de la 37B division italienne) 
qui traversa la Piave et attaqua le sud de 
l'île. Au cours de cette opération, environ 
350 nouveaux prisonniers furent faits. 

Le matin, les Autrichiens exécutèrent une 
violente contre-attaque contre les troupes bri-
tanniques, occupant la partie nord de l'île et 
avancèrent avec résolution jusqu'à moins de 
dix yards de notre ligne avancée. Ils furent 
partout repoussés avec de lourdes pertes et 
de nouveaux prisonniers furent faits. 

S' section S. F. 1. O. — Réunion ce soir, à 8 ù., 
liar de l'Etoile, rue Tûubaneau, 41. 

Syndicat des ouvriers photographes. — Ce soir, 
à 8 h. 30, réunion. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

La famille Merlati a la 
part à leurs parents, amis 
de la perte cruelle qu'elle 
en la personne de son fils 
mort au champ d'honneur, 
sister à la messe de sortie 
lieu mercredi, 30 courant, 
tin, en l'église Saint-Louis. 

douleur de faire 
et connaissances 
vient d'éprouver 
MERLATI Henri, 

et les prient d'aSj'' 
de deuil qui auwt" 
t 9 heures du ma-

REMEROIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Molinar, ses enfants et leurs pa* 
rents remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de M. Pierre 
MOLINAR et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui aura lieu mardi, 29 du. 
courant, à 10 heures du matin, en l'église dei 
la Belle-de-Mai. 

M. et M™ Léon Minaglia et leurs enfants ; 
M. et M~ J.-B. Ghizzoni, née Minaglia re-
mercient sincèrement leurs parents, amis et 
connaissances et sociétés, des nombreuses 
marques de sympathie reçues dans la doulou-
reuse perte de leur adoré père François MI«. 
NAGLIA. et les prient d'assister à la messel 
de sortie de deuil qui sera célébrée, demain,' 
mardi, 29 octobre, à 9 heures,, en l'église 
Saint-Charles. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Ssptômes) 

M. Audibert, caissier à la Caisse d'Epar-
gne, et M" Audibert Augusta, née Andraud ; 
M. Andraud Gustave, remercient toutes les 
personnes qui leur ont témoigné de là" sym-
pathie dans leur affreux malheur et les prient 
d'assister au service qui sera célébré en, 
l'église de Septèmes le mercredi, 30 octobre, 
à 9 heures, pour leur.fils et petit-fils chéri 
AUDIBERT Roger, soldat permissionnaire. 

AVIS DE DECES 

M™ Alexandre Contostavlos ; M. Othon Conw 
tostavlos ; M""3 Mina et Hélène Contostavlos ; 
M. Pandla O. Contostavlos: M. et M" Etiennei , 
Ralli et leur fille ; M~ Jean Scaramanga, / 
ses enfants et petits-enfants ; les familles! S 
Ralli, Waste; Scaramanga, Contostavlos ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de M. Alexandre CONTOSTAVLOS, décédé 
à Marseille, le 27 octobre 1918, à l'âge de 
52 ans, leur époux, père, frère, gendre, beau-
frère, oncle, neveu et allié. 

On se réunira à l'église grecque, rue de 
la Grande-Armée, mardi, 29 courant, & 9 h. 30* 

On est prié de n'envoyer ni fleurs, ni cou-
ronnes. 

Les retraité du P.-L.-M., membres de La 
Bienfaisante 648, sont priés d'assister aujouri 
d'hui lundi, à 4 heures du soir, aux obsè-
ques 4e leur collègue. M. ROMAND Jacques, 
rue Jaubert, 3. ^ 

M. Bona Dominique et ses enfants ; M** 
veuve Baudino ; M. Baudino Dominique ; 
MM. Bona François et Bona Paul et leurs ; 
enfants ont la douleur de faire part à leur?, 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Marie BONA, née BAUDINO. 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et alliée, décédée à l'âge de 
42 ans, munie des Sacrements de l'Eglise.-
Voir l'heure des obsèques dans le Radical d« 
midi. Pour la signature, au domicile, rue dfli 
Crimée, 148. 

Le gérant ; ViCTOB HEYRIES. 
Imprimerie et stéréotjrple du Petit Provençal 

Bue de la Darse, 75 

* 


